DISCOVRS 

FAIT  AV  ROY,  SVR 

LACONCLVSION 
DE  LA  P AIX. 


Far  vn  Seigneur  de  qualité. 


A P A R I S ; 

Chez  Abraham  SAVGRAiN,ruô 
S,  laques  au  defTusde  S.  Benoift. 


U.  DC.  XVI* 
Permifsion.^ 


N F I N s I R E , le  Seigneur  a e* 
xaucé  nos  prières  , & nous  a o- 
<^royé  ce  qu’il  a iugéneceflàirean 
commerce,  & à laiocieté  humai- 
ne. Défia  plufieurs  menaces  nous 
faifoient  craindre  de  tomber  en 
nosdernieres  difgraces^  ôc  de  nous  voir  la  prôye 
& le  butin  du  mal  heur  de  nos  deuanciers.  Mais 
Dieu  mercy , ces  frayeurs  ont  efté  femblables  à 
celles  que  les  petits  enfans  reçoiuent  du  regard  de 
leurs  peres, Nous  n’auons  en  autre  mai  que  l*ap- 
prehenfion  den  aiioir.  Comme  le  Laboureur, 
voyant  l’air  obfcurcy  de  quelque  noire  nuee,  eft 
toufiours  en  alarmes  qu’elle  ne  luy  rauifie  le  fruid: 
de  Tes  peines,  & ne  dcftruife  famoiiron , en  fin  la 
mifericorde  du  Seigneur,  { qui  bon  pere  de  fa- 
mille , nous  donne  plus  que  nous  ne  méritons  ) la 
deftourne &la  fait  diftilleren  pliiye,  ou  tomber 
en  quelque  dcfèrt.  Nons  eftions  en  perpétuelle 
inquiétude, voyant  les leuees  des  gens  deguerre 
qui  le  faifoient  parla  France,  & par  les  autres 
:^rouinces:maislaclemençeduSeigneiir,  nous  a 
regarde  en  pitié,  & àreüny  les  volonxez  de  ceux 
qïK  nous  pouuoienc  apporter  de  la  crainte.  La 
‘^.eyne  à cherché  tous  les  moyens  de  difsiper  ced 


ofâ|e,qui  iiôus  tenait  tn  afBïdion.  Cartîitie  vit 
Piloté  expert , preuoyànt  la  tempefte  , plie  fes 
vol  les,  iette  les  ancres , & raffeure  fon  vailPcau 
pàt  iavigilence.  Ainficéfte  vértueufe  PrinceiFe  à 
tant  faiâ: , de  fait  encor  paf  fa  prüclence,^&  par 
fadilligence,  que  la  barque  Françoifeeft  enfeure- 
té.  Si  on  erigea  des  Aüréls  à Romé  , à celle  qui 
treuua  l’expedient  de  rallumer  le  feu  efleinc , par 
la  negügenccdela  Veftalle,  eftimantque  Veftôii 
la  profpeiité  de  le  bon  -henr  de  la  patiie.  Q^el  ho- 
neur  deuons  nous  rendre  à celle  vertueuîe  Roÿ- 
ne  de  nous  vouloir  exemptât  des  troubl  es , de  des 
mal  “heurs  qu’apportent  les  diuifions , de  les  guer- 
res ciuilles.  On  fbait  bien  que  les  vi<5loires  font  fi 
fanglantcs  , de  âcheptees  au  pris  de  la  vie  de  tant 
de  gês  de  biê,  que  les  veincoÈîurs  voudroient  né 
triompher  point, n’atioirrien  perdu,  tellemene 
que  deux  ou  trois  vidoires,deftruifént  l armée  du 
vidorieux. 

Les  Indiens  fe  gouuerucnt  par  les  prédirions 
de  leurs  Girnnoiophilles , qui  font  PhilofophèS 
nuds,  &celuy  qui  leur  peüt  annoncer  quelque 
annee  feriille , ôc  exempte  descalamitez  , de  des 
miferes  humaines  ,il  a double  gage , de  vne  gloi- 
re particulière  eiitte  fes  compagnons.  Les  fraii- 
çoisayantseftégouuernezpar  l'henrcufé  régen- 
ce de  la  Royne , laquelle  leur  a procuré  Vne  annee 
paihble  , de  fans  trouble  , ne  doit  - on  pas  fai'ré 
quelque  honneur  particulier  à fâ  bonté  , outré  le 
refpecl  ordinaire,  que  nous  deuons  àla  Majeftc, 
de  à fà  vertu.  Coriokn  s’efia  nt  retiré  de  Rome , & 
n’ ayant  voulu  retour-nér , n’y  pour  les  priérés  des 
Sénateurs , n y pour  celks  d^es  Prêfites  ^ retourna 


àla  perfuafion  de  Vcturiefa  mere.  Les  Romains 
en  confideration  de  ce  bon  office  , luy  erigcreilt 
des  ftacuès , 6c  ordonner^ent  des  jeux  & des  fefies 
à fa  mémoire.  Maintenant  donc  , que  Monlei- 
gneur  le  Prince  de  Condé  eft  en  terme  de  retour- 
ner en  Cour  par  lafolicitation  de  laRoyne  ,nouS 
deuons  honorer  cefleilluftre  PrincefTe^autcplus 
deceremonie&’depompe,quonne  fit  Veturié 
à Rome.  Les  Lacédémoniens  fe  teiioient  obligez 
àlameredeCleomene,  d'aiioir  rabaiflé  fa  qua- 
lité pour  le  bien  de  leur  republique  , & de  s eftre 
rnife  enoftage,pourladeliurerdc  la  captiuice  Sc 
de  rinnafiondes  Ægyptiens.  Qu’elle  tecognoif- 
fancedoitle  peupleTprançoisala  mere  de  noftre 
Roy,  de  n’auoir  point  voulu  porter  la  main  haute 
maisdauoirtraidéauec  douceur  , pour  le  bien 
de  Teftat , 6c  du  Royaume , a fin  que  de  peuple  ne 
fut  tourmenté  des  gens  de  guerre. 

NousauonsaufriderobligationàMeffieursles 

Princes  6c  Seigneurs  qui  ont  efté  toüfiours  au- 
près de voftre  Majefté , comme  efioitleur  deuoit 
tefmoignant  en  cela  que  leurs  Alerion$  ne  font 
Icürayrequefiirla  tour  du  temple  de  Salomou, 
C eft  à dire,  qu  ils  font  tellement  attachez  de  cœur 
&dafFe(ftion  àlafleurde  Lys,  que  leur  plus  pro- 
ches païens  ne  leur  font  rien  au  rcfped  du  fcruicc 
du  Roy.  Q^e  mefme  ce  font  les  quatre  Aigles  , 
quinedeftournentiamais leur veue delà  iumiere 
du  Soleil.  Les  Aftrologues  tiennent , que  le  Soleil 
eftaufigne  du  Lyon  , quand  il  faiét  renaiftre 
Phénix  de  b cendre  de fon  pere,  & que  ce  figue 
cftfauorable  àlalongueur  de  fesiours. 

Mefîieurs  les  officiers  de  la  Couronne,  ont 

^ fi.j 


contribuéleiirsfàlutaitesaduiî,  au  bon-heur  de 
ceft  accc^i'd  ,afiiidene  voir  la  defolation  que  les 
guerres ciuilesapporcent  ,eftant  bien  refolus  de 
faireparoiflre  leur  proüeiîè,  ou  le  commandeméc 
de  voftreMaieilè  les  obligera,  & vieilliront  au  là- 
lut  de  la  France  cependant  que  tout  le  inonde 
cft  en  feftin , & en  reiouyllance  du  bon-heur  de 
cefte  reconciliacioiir 

Medîeursies  Confeillers  de  Ff  l}at&  Couro- 
ne  deFrance.  ont  recerchctout  ce  qu*ils  ont  efti*» 
me  necelFiire  au  bien  public,  Icacbant  bien  qiFil 
vaut  mieux  aile  au  iecoulide  nosvoiiîns,  pourla 
deffèncedela  Foy  , que  de  faire  vcnirlcs  eftran- 
gerspour  executerlespalîionsdes  particuliers. 

Meilleurs  delà Copraonr pas  m^oins  trauail- 
leàcefte  rcüiüon  qûelesaucresjaüfsieft-celapîus 
grande  luftice  , que  de  rendre  à chacun  lefien,  ôc 
d empefeher qu’on neface  tort  à perfonne.  S’ils 
iugentequicablementdece  qui  appartient  à vos 
fubiedsj&r  s’ilsendoiuentanoirla  cognoiffance 
à plus  forte  raifon  , il  ont  eufuhiedfcde  s’eutre- 
mettre  de  ce  qui  regardel’authorité,&  la  puiiTan- 
C€devon;reMaiellé,&  de  tenir  la  main  forte  à la 
Royne,  ponrlaproiedion  de  noftre  Monarchie 
& denoftre  Monarque. 

Les  eiifans  deuiennent  louches,  en  regardant 
le  Soleil  obbliquement , demeline  ceux  qui  re- 
gardent voltrc  Maiefté  auec  vn  autre  intention 
que  de  le  feruir  reçoiucnt  leur  chaftiment  fur 
1 heure.  EM'eu  mercy  tout  lemondeeft  àprefenc 
en  fon  deuoir, ôc  perfonne ne  lcdefuoycra  deTo- 
beylTance  qu’il  a iurée  a voftre  Maiefté. 

MonfeigneutJePnncedeCondéeft le  premier 


iquî  veut  aflîder  la  France  <Je5  efFcdlscïe  Ces  armes 
& des  tcfblutioiis  de  Ton  bel  erpr.it  C eft  l'Hc^aoïc 
<}ui  leportc  à la  deffènee  de  la  Monarchie  de  no- 
lltenouueile  Troye  , comme  ayant  intereft  à fa 
ruyne &a  la  profperité. 

Meflieuts  de  Longueuille  , de  Mayenne, & 
de  Vendorme  ont  trop  bien  feriiy  la  France 
pourcedefditeàprefcntde  lafFeaion  qu’ils  on^ 
vouëeao  falut,  & à là  tranquillité  de  l’Eftat 
Auffi  leur  deuons  nous  rendre  l’honnèur  que 
learcoutagemetite.&qüe  leur  bonne  volwué 
nous  oblige  de  icut  rendre- 
Or  donc  Site  , nous  vous  ofFrons  nos  cœurs  & 
nos  volontez  corne  â noftre  Princeleginme,  tant 
pource  que  nous  y fommes  obligez , plrle  droid 
de  noftre  naiirance , que  pour  en  receuoir  des  fa- 
ueurs  en  vn  temps  quifembloit  nous  menacer  de 
quelque  difgmce , & proteftons  de  rendre  des 
louanges ala  Roynevoftre  mere  . dauoit  parfa 
prenoyance  deftaché  ceglaiue  , qui  pendoîc  fur 

noftrechef.ayautrccerchéce  qu’elle  a iugé  ne- 
ceflairea  noftre  tranquilité.  ^ 

Nosmaifons  ne  feruiront  point  de  retraitteà 
ceux  qui  en  y entra  nt  fe  fulTent  voulus  rendre  l« 
Biaifttes  de  noftre  liberté  & dcnospolTellîons  & 
nous  yrons  fans  crainte  chacun  au  commerce  de 
fa  vacation.  LeLaboureurfera  fa  cueillette  fans 
yprehenfion  . & le  Vigneron  foulera  fes  ven- 
danger (ans  crainte  d cftre  réduit  en  feruitude 
nydetrauaillerpoutle  premier  qui  logera  chez 
luy.  Les  Artifans  feront  payez  du  falaife  de  leur 
peine  «rpeefonne  ne  treuuera  ancre  defplaifîr 
qucceluy.qmlcerchera  en  fa  defobeylïknce.  ’ 


Nous  Prions  Dieu  , Sire  que  cefte  Paix  que 
vous  nous  auez  donnée  ,rccerçhçe  par  la  pru- 
dence de  la  Roy  ne,  authorifee  par  leConfeil  des 
Princes3& des  officiers  de  la  Couronnefoit  uiife 
cnefïèdkpar  Meffieurs  du  Conreil  d'Eftat  ^du 
Parlement , & qu’elle  demeure  àiamais  pcrdura- 
blc,&  que  le  premier  qui  violera  ccft  accord  au 
preiudicedefafoyiuree,6c du  feruice  de  voftrç 
Majefté , boyuele  premier  le  venin  de  la  cpuppe, 
afin  que  nous  puiffionsiouyr  tous  en  repos  , des 
biens  & des  faueurs  que  le  Ciel  maintenant  nou? 
oftroye par  voftrc  bonté  ôc  clemcnce. 


